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el VE che7 Iı el les SIENS l’ont Das LECU
MaIıls LOUS (CEPUX Qqu1 l’ont LECLL, i donne le DOUVOIr (le devenir enfants (le Hen

(Jn ‚11-12)

Le 1LIre donne C655 DEeut surprendre. (omment CXTIEe entierement d -

CTE des problemes quil CoOoNcernent des realites lees L’humanum e1 Qul, itre,
relevent A abord e1 avan LOUT Au domalne de la ralson peut-I1l a VOIT «CIE de
voute>» la de Jesus le Christ? Limage de la «CIE de voute» implique
QeUX i1dees, L’idee de L’orilentation des lignes portantes Aun difice (une cCoupole Dal
exemple vVe_rıs centire e1 L idee dA’un centire quil GEerTt de pDoiIn d appul, de outien Aa UX

lignes AaA a1l1CSs quil la SITUCIUFENT En cConsideration des elements de L’humanum
1CI1 e1 Au pole rationnel bien firme e1 Dartoutl present dans NOTITEe QOCU-
menIT, vouloir attriıbuer Christ tel role n apparait-ıl Da quelque DEU exXCcessif?

van probleme des rapports de la raılson e1 de la fol 1008 lequel OUSs AaUL’ONS,
chemin faisant, reflechir pIus profondeur, 11 la double question de la presen-

document Au mystere Au Christ e1 Au role qu 1l CONVIeN de Iu1 attriıbuer. Que
Cit EXaciementTt NOTITEe document 1008 C655 questions? ( ’est UUC OUS OUS DIODOSOLLS
Q etudier de plus pres C655

OITEe lItineraire CI d simple. OUS adopterons la SITUCIUTEe meme Au document
COmMDPOSeE A une Introduction (n 1-3), de TOIS parties centrales (n 4-35) e1 A une
conclusion (n 36-3 uılvant ULE espece Q ordonnance christique quil SV ITOUVE

Incluse e1 quil presente ()115 le mode, d abord, A une OUVer{Iure 1008 le Christ,
A une ension vVe_rıs Iu1 (introduction) (1) de la presence Au mystere e1 de definition
eNsulte (premiere partie) (2) de emnplol quil G5l fait DOUL le Adiscernement moral
des DropOsSIt1ONS nouvelles avancees, differents domalines (procreation e1 STAa{iut de
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Le Christ, clé de voûte de la dignité
et de la sacralité de la vie humaine
selon l’Instruction Dignitas personae

Réal Tremblay C.Ss.R.
Professeur ordinaire de théologie morale fondamentale à l’Académie Alphonsienne 
(Rome)

Il est venu chez lui et les siens ne l’ont pas reçu.
Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu

(Jn 1,11-12)

Le titre donné à ces pages peut surprendre. Comment un texte entièrement consa-
cré à des problèmes qui concernent des réalités liées à l’humanum et qui, à ce titre, 
relèvent d’abord et avant tout du domaine de la raison peut-il avoir comme «clé de 
voûte» la personne de Jésus le Christ? L’image de la «clé de voûte» implique en effet 
deux idées, l’idée de l’orientation des lignes portantes d’un édifice (une coupole par 
exemple) vers un centre et l’idée d’un centre qui sert de point d’appui, de soutien aux 
lignes ou aux arcs qui la structurent. En considération des éléments de l’humanum 
ici en cause et du pôle rationnel bien affirmé et partout présent dans notre docu-
ment, vouloir attribuer au Christ un tel rôle n’apparaît-il pas quelque peu excessif? 

Avant ce problème des rapports de la raison et de la foi sur lequel nous aurons, 
chemin faisant, à réfléchir plus en profondeur, il y a la double question de la présen-
ce en ce document du mystère du Christ et du rôle qu’il convient de lui attribuer. Que 
dit exactement notre document sur ces questions? C’est ce que nous nous proposons 
d’étudier de plus près en ces pages. 

Notre itinéraire sera simple. Nous adopterons la structure même du document 
composé d’une introduction (n. 1-3), de trois parties centrales (n. 4-35) et d’une 
conclusion (n. 36-37) en y suivant une espèce d’ordonnance christique qui s’y trouve 
comme incluse et qui se présente sous le mode, d’abord, d’une ouverture sur le Christ, 
d’une tension vers lui (introduction) (1), de la présence du mystère et de sa définition 
ensuite (première partie) (2), de l’emploi qui en est fait pour le discernement moral 
des propositions nouvelles avancées, en différents domaines (procréation et statut de 
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L embryon), Dal la CIencCe blomedicale (deuxieme e1 troilsieme parties) (3) e1 enfin de
reprise Dal Inclusion (conclusion) (4) Les resultats de la recherche OUSs uggere-

ront quelques reflexions QqUuI OUS sServiront de conclusion (5)ODTLUN7
’ouverture Christ, la tensiıon ers ul (Introduction 1-3)

ans l Introduction, OUS TOUVONS QeuUxX allusions la christologie. La premiere
G5l englobante e1 CI d developpee OUTEe ()[1 ampleur dans la premiere partie du
document. s agit L’occurrence Aun des QeUX SUPDOTTS pilastres 1008 esquels
LCDNOSC OUTEe L INSFIruction: la «TO1», L’autre etant la «lIumilere de la ralson> (n
allusion anticıpee monde de la fol IHNAaIYUC le CXTIEe A une ension quil L’oriente vVe_rıs

le mystere Au Christ mentionne 1CI1 In HUCGE

La SecCcoNde allusion Christ, explicite Ce fois, Das proprement
parler la SITUCIUTEe Au CXTIEe la premiere, m als elle est Das %A, 115 qualifier
christologiquement la HenN Au document. L’Eglise, AaSsSSUuie le document, Veut Das
seulement Cire proche des DELSONLLCS souffrantes meme agonisantes, mMals CI1ICOTIE

les OUVTIT «Ja umiere e1 [a} l esperance» venant de la resurrection Au Deigneur.
Autrement dit, elle Veut les rendre particıpantes de confiance dans le 1e1 de la
VIEe el, Dal 1a, de la VICIOITEe Ceriame de la VIEe 1008 la mort (n

La presence du mystere du Chriıst el definition
(Premiere partıe: 4-10)

ans les premiers numeros de la premiere partie de L Instruction (n 4-6),
ITOUVE L’affirmation de L obligation qu 1l de «respeciter e1 de tralter» L’eire humaıin

ULE «des Conception». Etroitement lie Ce donnee doctrinale
de premiere importance evidemment, 11 les realites Au marlage e1 de la amille
Ils SONIT, C1t le document, «Je CONTEeXTIeEe authentique O la VIEe humailine ITOUVE ()[1 OT 1-
gine». «n ()[1 SEeIN, eXplique le exXte, la VIEe provien dA’un 2aCIe QqUuI EeXPrıme L amour
reciproque eENITre ‘homme e1 la femme. Une procreation reellement responsabhle V1S-
A-VIS de L’enfant quil naltre 'doit CIire le fruit Au marlage » (n >/ la dignite
de l embryon humalin COrrespond ()[1 leu d emergence, le marlage e1 les 4CTIes de
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l’embryon), par la science biomédicale (deuxième et troisième parties) (3) et enfin de 
sa reprise par inclusion (conclusion) (4). Les résultats de la recherche nous suggère-
ront quelques réflexions qui nous serviront de conclusion (5).

1. L’ouverture au Christ, la tension vers lui (Introduction: n. 1-3)

Dans l’introduction, nous trouvons deux allusions à la christologie. La première 
est englobante et sera développée en toute son ampleur dans la première partie du 
document. Il s’agit en l’occurrence d’un des deux supports ou pilastres sur lesquels 
repose toute l’Instruction: la «foi», l’autre étant la «lumière de la raison» (n. 3). Cette 
allusion anticipée au monde de la foi marque le texte d’une tension qui l’oriente vers 
le mystère du Christ mentionné ici in nuce.

La seconde allusion au Christ, explicite cette fois, ne concerne pas à proprement 
parler la structure du texte comme la première, mais elle n’est pas sans qualifier 
christologiquement la mens du document. L’Église, assure le document, ne veut pas 
seulement être proche des personnes souffrantes ou même agonisantes, mais encore 
les ouvrir à «la lumière et [à] l’espérance» venant de la résurrection du Seigneur. 
Autrement dit, elle veut les rendre participantes de sa confiance dans le Dieu de la 
vie et, par là, de la victoire certaine de la vie sur la mort (n. 3).

2. La présence du mystère du Christ et sa définition
(Première partie: n. 4-10)

Dans les premiers numéros de la première partie de l’Instruction (n. 4-6), on 
trouve l’affirmation de l’obligation qu’il y a de «respecter et de traiter» l’être humain 
comme une personne «dès sa conception». Étroitement lié à cette donnée doctrinale 
de première importance évidemment, il y a les réalités du mariage et de la famille. 
Ils sont, dit le document, «le contexte authentique où la vie humaine trouve son ori-
gine». «En son sein, explique le texte, la vie provient d’un acte qui exprime l’amour 
réciproque entre l’homme et la femme. Une procréation réellement responsable vis-
à-vis de l’enfant qui va naître "doit être le fruit du mariage"» (n. 6). À la dignité 
de l’embryon humain correspond son lieu d’émergence, le mariage et les actes de 
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donation mutuelle exclusifs AaA EeDOUX QqUuI expriment la CONSISTANCE 1Toutes C655

donnees relevent Au pole de la ralson
OITEe document eNsulte monde de la foli D’entree de Jeu, 11 G5l Cit Artıcol|

UUC «l’Eglise G5l CONVAINCUE UUC quil EsT humalin G5l 110  —> seulement 2CCUEINNI e1
respecte Dal la fol, mMals 11 G5l a.11551 purifie, Cleve e1 porte la perfection» (n La
DICUVC EsT UJUC la bonne creature omme e1 ame) de 1e cir (m 1,3)
ete aSSUMEE Dal le Fils cir JIn 1,14) (‚ ’est (lire UUC ‘homme dignite HEL SOLL-
ne dont 11 fut question pIus aut 0st Oriente DErn e Christ (est Iu1 quil l accomplit
apres L’avoir confirme grandeur Dal ()[1 INCAarnaTlıon e1 L avoiIr purifie Dal
TOI1IX (‚e moOouvemen de Bas haut theologiquement parlant, de Ia protologie

l’eschatologie EsT 2CCOrd AaVEC L’affirmation COLNLLUE de (audıum et SCS d’apres
aquelle «Je mystere de ‘homme S’eclalre vraımen UUC dans le mystere Au Verbe
Incarne»1.

ınıon Au Fils L humanite la dignite de ‘homme Ulle dAimension
CEIICOIE plus profonde. Lhomme detient Das seulement la noblesse de la
CTEePEE image du 1e1 vivant, m als 11 DEUT, 1008 la base de celle-c], devenir, Dal
SrTaCe, veritable «fils de DIieu» cir JIn 1,12), particınant de la «NaTIure divine» cir

1,4) Alnsı presente L’elevation e1 L aCcCes la perfection de L humanum dont
11 fut question plus aut De la SOTIEe la ension christique de]ja signalee S’accentue.
Le moOouvemen G5l le meme, mMals 11 s’intensiflie VerIu A une nouvelle profondeur,
entendons de “entree de L’eire humain dans la VIEe DLIODIC 1e

De «DIUS>», NOTITEe document redescend Ve_rIS L’humanum DOUL (lire qu une
dignite, qu un tel pDoiIn SOomMMEeT Das CONIre la «dignite de la creature». ]1en
contrailre (‚ ’est ULE «elevation>» Q ul «perme de reflechir de maniere Dlus adeguate
1008 la VIEe humaine e1 1008 les 4CTIes quil l expriment. >/ la umiere de C655 donnees de la
fOl, le respect Au L’etre humaıin e1 requUIS Dal la ralson, EsT CHCOTE Dius Aaccentue et

renforce» (n 7)2 OoOmMMe pDeut le CONSTaler, 11 1CI1 moOouvemen NVerse
celul Observe plus aut (de la protologie vVe_rıs L eschatologie): L’etre humalin des

cComMmMeNCeEeMEeNTS EsT Iu partır de L Homme  7 de la fin, le Christ, e1 la dignite originelle
de ‘homme G5l COmMprIse ayanı «caractere sacre». : SECONd moOouvemen
(de L eschatologie la protologie n ’ infirme pourtan Da L’orlentation de la pensee
Ve_rIS le Christ ( ’est EXaCcCfiementTt L inverse Q ul G5l vTrTal DUISqUE le Christ DeEut 1Llum1-
LEr les debuts qu en etant la fin, SOomMMEeT

22,
est MO1 Q ul souligne.
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donation mutuelle exclusifs aux époux qui en expriment la consistance. Toutes ces 
données relèvent du pôle de la raison. 

Notre document passe ensuite au monde de la foi. D’entrée de jeu, il y est dit 
que «l’Église est convaincue que ce qui est humain est non seulement accueilli et 
respecté par la foi, mais il est aussi purifié, élevé et porté à la perfection» (n. 7). La 
preuve en est que la bonne créature (l’homme corps et âme) de Dieu (cfr. Gn 1,3) a 
été assumée par le Fils (cfr. Jn 1,14). C’est dire que l’homme en sa dignité person-
nelle dont il fut question plus haut est orienté vers le Christ. C’est lui qui l’accomplit 
après l’avoir confirmé en sa grandeur par son incarnation et l’avoir purifié par sa 
Croix. Ce mouvement de bas en haut ou, théologiquement parlant, de la protologie 
à l’eschatologie est en accord avec l’affirmation connue de Gaudium et spes d’après 
laquelle «le mystère de l’homme ne s’éclaire vraiment que dans le mystère du Verbe 
incarné»1. 

Cette union du Fils à l’humanité ouvre la dignité de l’homme à une dimension 
encore plus profonde. L’homme ne détient pas seulement la noblesse de la personne 
créée à l’image du Dieu vivant, mais il peut, sur la base de celle-ci, devenir, par 
grâce, véritable «fils de Dieu» (cfr. Jn 1,12), participant de la «nature divine» (cfr. 
2P 1,4). Ainsi se présente l’élévation et l’accès à la perfection de l’humanum dont 
il fut question plus haut. De la sorte la tension christique déjà signalée s’accentue. 
Le mouvement est le même, mais il s’intensifie en vertu d’une nouvelle profondeur, 
entendons de l’entrée de l’être humain dans la vie propre à Dieu.

De ce «plus», notre document redescend vers l’humanum pour dire qu’une telle 
dignité, qu’un tel point sommet ne va pas contre la «dignité de la créature». Bien au 
contraire. C’est une «élévation» qui «permet de réfléchir de manière plus adéquate 
sur la vie humaine et sur les actes qui l’expriment. À la lumière de ces données de la 
foi, le respect dû à l’être humain et requis par la raison, est encore plus accentué et 
renforcé» (n. 7)2. Comme on peut le constater, il y a ici comme un mouvement inverse 
à celui observé plus haut (de la protologie vers l’eschatologie): l’être humain des 
commencements est lu à partir de l’Homme de la fin, le Christ, et la dignité originelle 
de l’homme est comprise comme ayant un «caractère sacré». Ce second mouvement 
(de l’eschatologie à la protologie) n’infirme pourtant pas l’orientation de la pensée 
vers le Christ. C’est exactement l’inverse qui est vrai puisque le Christ ne peut illumi-
ner les débuts qu’en étant à la fin, au sommet. 

1	 N. 22, 1.

2	 C’est moi qui souligne.
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Le document attriıbue C655 QeUX quil s interpenetrent consolidant
L’un L’autre AaUX «dClifferentes manleres dont 1e1 veille 5{11 le monde e1 1008 ‘homme
dans L’histoire» e1 11 Cit qu 11s  7 proviennent definitive «du desseiIn eternel deODTLUN7 e1 A amour Dal lequel 1e1 predestine les hommes . reproduire ‘ image de
()[1 Fils” (Rm 8,29)» (n (‚e exXte, emprunte I Encyclique Veriıtatis Diendor
(1993) de ean-Pau LLS, eXplique definitive la primaute du Christ relevee
document. KElle 1en ()[1 fondement ultime de la pensee eternelle de 1e1 quil destine
les hommes Crees Dal Iu1 CIire des images, des 1cCONes de ()[1 Fils

De rattachement Christ quil conflirme la dignite de L’etre humalin de]ja DEICUC
Dal la ralson (mouvement de bas au e1 QqUuI la fait VOIT «SAaCTee» (MOU-
vementTt de aut bas) S Impose «Ja valeur Inviolable de ‘homme A UNLE VOCATION
eternelle et 0st appele COMMUNIETr ’amour frinıtatire du Dieu VIVANE» (n 8)4

De C655 dimensions naturelle e1 surnaturelle de la VIEe humaine, L’on Comprend
MIEeUX «Il quel C115 les 4.CTIes quil permettent L’etre humaıin de naltre e1 Dal les-
quels ‘homme e1 la femme donnent mutuellement L’un l’autre, SONT e reflet de
’amour frinıtaire» (n 9)> Le document entend allirmer 1CI1 ({UC le milieu normal

naturel, DOUTL a1lnsı dire, de la NalsSssance A une VIEe G5l le don reciproque des
EeDOUX. eMarquoNSs 1CI UUC le document garde le meme ltineraire ({UC precedem-
ment 11 de la natiure surnaturel, replique Au schema raison-Toi, alsant a1lnsı
echo L Exhortation apostolique post-synodale: Familiaris CONSOFLFIO (22 novembre

de ean-Pau E (n 19) Apres a VOIT Eevoque la CONSISTANCE humaine Au
rlage, le DAa aqlsajt allusion Christ C655 termes

Maills ans le ('hrist Se1gnNeur, Hen pren C exigence (humaine (le COoMMUNIGN enire les eDOouUxX), i
Ia conlirme, Ia purifie el l  25  e  Jeve, Ia menant periection DAr le SAaCreMenN! (le marl1age: ı Esprit ®alnt
epandu (le Ia celehration Sacramentelle reme AL  ” eDOoUxX chretiens le (don Une COoMMUNIGN
nouvelle, COoMMUNION (l amour, image vivante el reelle (le I’ınite LOULT fa1t singuliere Qqu1 fait (le l’Eglise
L indivisible Orps mystique Au ('hrist n 19)

OoOmMMe pDeut le CONSTafTter, dans le SacremenIT, OUS OM1 65 presence A une
assomnmption, A une purification e1 A une elevation de la realite humailine Au marlage,
Aues 1e1 operant dans le Christ Dal L Esprit. L’union des EeDOUX devient dONC, Dal
reference Christ, «COoMMUuUN1ıon d amour», replique vivante de L’union de l’Eglise

()[1 Deigneur. >/ la umiere de quil fut Cit precedemment, Dourrali allirmer

45

ouligne ans le exie

ouligne ans le exie
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Le document attribue ces deux parcours qui s’interpénètrent en se consolidant 
l’un l’autre aux «différentes manières dont Dieu veille sur le monde et sur l’homme 
dans l’histoire» et il dit qu’ils proviennent en définitive «du dessein éternel de sa-
gesse et d’amour par lequel Dieu prédestine les hommes “à reproduire l’image de 
son Fils” (Rm 8,29)» (n. 7). Ce texte, emprunté à l’Encyclique Veritatis Splendor 
(1993) de Jean-Paul II3, explique en définitive la primauté du Christ relevée en ce 
document. Elle tient son fondement ultime de la pensée éternelle de Dieu qui destine 
les hommes créés par lui à être des images, des icônes de son Fils. 

De ce rattachement au Christ qui confirme la dignité de l’être humain déjà perçue 
par la raison (mouvement de bas en haut) et qui la fait voir comme «sacrée» (mou-
vement de haut en bas) s’impose «la valeur inviolable de l’homme: il a une vocation 
éternelle et est appelé à communier à l’amour trinitaire du Dieu vivant» (n. 8)4. 

De ces dimensions naturelle et surnaturelle de la vie humaine, l’on comprend 
mieux «en quel sens les actes qui permettent à l’être humain de naître et par les-
quels l’homme et la femme se donnent mutuellement l’un à l’autre, sont le reflet de 
l’amour trinitaire» (n. 9)5. Le document entend affirmer ici que le milieu normal 
ou naturel, pour ainsi dire, de la naissance d’une telle vie est le don réciproque des 
époux. Remarquons ici que le document garde le même itinéraire que précédem-
ment: il passe de la nature au surnaturel, réplique du schéma raison-foi, faisant ainsi 
écho à l’Exhortation apostolique post-synodale: Familiaris consortio (22 novembre 
1982) de Jean-Paul II (n. 19). Après avoir évoqué la consistance humaine du ma-
riage, le pape y faisait allusion au Christ en ces termes: 

Mais dans le Christ Seigneur, Dieu prend cette exigence (humaine de communion entre les époux), il 
la confirme, la purifie et l’élève, la menant à sa perfection par le sacrement de mariage: l’Esprit Saint 
répandu au cours de la célébration sacramentelle remet aux époux chrétiens le don d’une communion 
nouvelle, communion d’amour, image vivante et réelle de l’unité tout à fait singulière qui fait de l’Église 
l’indivisible Corps mystique du Christ (n. 19).

Comme on peut le constater, dans le sacrement, nous sommes en présence d’une 
assomption, d’une purification et d’une élévation de la réalité humaine du mariage, 
dues à Dieu opérant dans le Christ par l’Esprit. L’union des époux devient donc, par 
référence au Christ, «communion d’amour», réplique vivante de l’union de l’Église 
à son Seigneur. À la lumière de ce qui fut dit précédemment, on pourrait affirmer 

3	 N. 45.

4	 Souligné dans le texte. 

5	 Souligné dans le texte. 
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UUC la dignite humaılne de L’union des EeDOUX dans le marlage leu d ’ origine de la VIEe
humaine aCcqulier caractere sacre Dal transposition NıIVeau des rapports Au
Christ l’Eglise. Icı1 CILCOLG, c’est le Christ quil G5l le mailtre (l OeUVTEe de depasse- Artıcol|ment

ans la conclusion de Ce premiere partie, la Gongregation DOUL la OCITINeEe de
la foi s explique 1008 le C115 de Ce Intervention magisterielle. Par rapport la SCIeN-

l’Eglise entend respectier le domalne quil EsT DLIODIC Ce derniere, 110  —> %A, 115 Iu1
rappeler le «TeSspecCi Inconditionnel» u elle do1t a VOIT CI VELS5 LOUT Cire humaiın. Par
rapport m155107 de former les CONSCIENCES, l’Eglise la «verite qu est le Christ»

gulde, 110  —> %A, 115 Compter SsIimultanement 1008 «Jes PrINCIPES de Ordre mora|l
decoulant de la natiure humailine elle-meme>» eMarquonNs 1CI1 L inversion. lan-
CIs qu au de la «premiere partie» du document c’etait la ralson quil etailt 111e 11-

lonnee A abord AaVEC ULE forte propension vVerISs le Christ, c’est 1CI1 A abord le Christ
quil G5l signale, mention SUIVIE A une allusion la ralson (ordre moral venant de la
nature) UUC le Christ DEUT, OUSs L’avons precedemment, qu enteriner.

Le LEeECOUTS mystere du Chriıst DOUFTF le discernement moral des
nouvelles propositions de la SCcC]Ience biomedicale
(Deuxieme el Troisieme partıes 1-35

Au de la SecCcoNde partie, 11 EsT clalrement C1t UUC le discernement moral
UUC le document DPIODOSC de faire touchant la «procreation>» (Sseconde partie)
fera «a la umiere des PrINCIDES>» peine signales (n 11) ( mnm DEeut UUC la
meme Intention preside la reflexion Concernant «Jes nouvelles DropPOsSItIONS thera-
peutiques quil Compor{fent la manipulation de l embryon Au pDatrımoinNe genetique
humalin>» (troisieme partie), meme G] elle est Das eXprimee explicitement.

Or CcCommMmMentT presente la Situation dans les faits? >/ Ulle ecture attentive de C655

Deut (lire UUC le travaiıl de Aiscernement mora|l opere face Aa UX differents DLO-
blemes 15S115 des decouvertes e1 des nouvelles pOossihilites de la CIeNCE blomedicale EsT
Insere effectivement dans le Cadre des PriNCIDES mMI1Ss poiIn dans la premiere partie
Au document. Le plus OUVenIT, c’est le pilastre de la raılson QquI predomine Dal SUNIe
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que la dignité humaine de l’union des époux dans le mariage lieu d’origine de la vie 
humaine acquiert un caractère sacré par sa transposition au niveau des rapports du 
Christ à l’Église. Ici encore, c’est le Christ qui est le maître d’oeuvre de ce dépasse-
ment.

Dans la conclusion de cette première partie, la Congrégation pour la Doctrine de 
la foi s’explique sur le sens de cette intervention magistérielle. Par rapport à la scien-
ce, l’Église entend respecter le domaine qui est propre à cette dernière, non sans lui 
rappeler le «respect inconditionnel» qu’elle doit avoir envers tout être humain. Par 
rapport à sa mission de former les consciences, l’Église a la «vérité qu’est le Christ» 
comme guide, non sans compter simultanément sur «les principes de l’ordre moral 
découlant de la nature humaine elle-même» (n.10). Remarquons ici l’inversion. Tan-
dis qu’au début de la «première partie» du document c’était la raison qui était men-
tionnée d’abord avec une forte propension vers le Christ, c’est ici d’abord le Christ 
qui est signalé, mention suivie d’une allusion à la raison (ordre moral venant de la 
nature) que le Christ ne peut, comme nous l’avons vu précédemment, qu’entériner.

3. Le recours au mystère du Christ pour le discernement moral des 
nouvelles propositions de la science biomédicale
(Deuxième et Troisième parties: n. 11-35)

Au début de la seconde partie, il est clairement dit que le discernement moral 
que le document se propose de faire touchant la «procréation» (seconde partie) se 
fera «à la lumière des principes» à peine signalés (n. 11). On peut supposer que la 
même intention préside à la réflexion concernant «les nouvelles propositions théra-
peutiques qui comportent la manipulation de l’embryon ou du patrimoine génétique 
humain» (troisième partie), même si elle n’est pas exprimée explicitement.

Or comment se présente la situation dans les faits? À une lecture attentive de ces 
pages, on peut dire que le travail de discernement moral opéré face aux différents pro-
blèmes issus des découvertes et des nouvelles possibilités de la science biomédicale est 
inséré effectivement dans le cadre des principes mis au point dans la première partie 
du document. Le plus souvent, c’est le pilastre de la raison qui prédomine par suite 
des sujets auxquels s’applique le discernement, mais ce n’est pas une raison exclusive, 
entendons fermée à l’autre pilastre du document, celui de la foi. Aussitôt que le sujet 
traité s’y prête en effet, on voit poindre le monde de la foi avec des allusions plus ou 
moins explicites au Christ. Voici quelques exemples à cet égard.
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18

Le Christ, clé de voûte de la dignité et de la sacralité de la vie humaine

A
rt

ic
ol

i

Parlant du désir légitime d’avoir un enfant et précisant que ce désir ne peut pas 
«passer avant la dignité de la vie humaine, au point de la supplanter» par une pro-
duction artificielle, la Congrégation de la Doctrine de la Foi a l’impression que «cer-
tains chercheurs, dépourvus de toute référence éthique et conscients du potentiel 
inhérent au progrès technologique, cèdent à la logique des seuls désirs subjectifs et 
à la pression financière, particulièrement forte en ce domaine» (n. 16). Contre cette 
instrumentalisation de l’être humain au stade embryonnaire, la Congrégation cite un 
extrait d’un discours de Benoît XVI déjà rapporté dans la première partie du docu-
ment (n. 8) pour appuyer le fait que la valeur inviolable de l’homme, entendons sa 
«vocation éternelle» et son appel «à communier à l’amour trinitaire du Dieu vivant» 
s’applique à tout homme «à chaque phase de son existence». Tandis qu’il est donné 
pour raison à cet endroit qu’«en l’homme, créé à l’image de Dieu, se reflète [...] «le 
visage de son Fils unique»», ici et dans un contexte opposé à toute instrumentalisa-
tion de l’embryon humain et à toute différence entre les êtres à peine conçus ou déjà 
nés, le document parle de l’empreinte en tous de l’image et de la ressemblance de 
Dieu (n. 16)6. Le rapport des deux citations et le renvoi par là à la première partie 
du document nous autorisent à penser que le mystère du Christ est ici implicitement 
signalé.

Un autre exemple nous est fourni dans la sphère de la réflexion sur le clonage 
(n. 28-29). L’absolue interdiction morale du clonage avec but reproductif vient du 
fait qu’une personne s’arrogerait le droit de déterminer arbitrairement les caracté-
ristiques génétiques d’un autre et donc offenserait gravement sa dignité et l’égalité 
fondamentale entre les hommes. L’Instruction continue en ces termes:

L’originalité de chaque personne dérive de la relation particulière entre Dieu et l’homme dès les pre-
miers instants de son existence. Ceci oblige à en respecter la singularité et l’intégrité, y compris aux 
plans biologiques et génétiques. Chacun d’entre nous rencontre dans l’autre un être humain qui doit son 
existence et ses caractéristiques propres à l’amour de Dieu, dont seul l’amour entre les époux constitue 
une médiation conforme au dessein du Créateur et Père céleste (n. 29).

Il n’y a pas de doute que «l’amour de Dieu», auteur de l’originalité de chaque 
être humain, et que le «dessein du Créateur et Père céleste», source et modèle de 
l’amour entre les époux instrument incontournable de cette originalité, sont l’écho 
des principes exposés dans la première partie. On pourrait penser que c’est un écho 

6	 Le discours de Benoît XVI en question est le discours tenu aux participants du Congrès international 
organisé par l’Académie pontificale pour la vie sur le thème: L’embryon humain dans la phase préimplan-
tatoire (27 février 2006).
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à distance parce que la voix du Christ est moins retentissante, moins perceptible. 
Mais elle y est toujours, car des expressions comme celles-là ne pourraient pas être 
forgées sans sa présence.

4. Conclusion (n. 36-37)

Les fidèles s’engageront fermement à promouvoir une nouvelle culture de la vie [...] en sachant que Dieu 
donne toujours la grâce nécessaire pour observer ses commandements et qu’en tout être humain, en 
particulier dans les plus petits, on rencontre le Christ lui-même (cfr. Mt 25,20) (n. 37).

Ces lignes en toute fin de l’Instruction sont d’une importance capitale parce 
qu’elles sont comme la récapitulation de toute la foi de l’Église exprimée dans ce 
document. En tout être humain et surtout dans «les plus petits» parmi ceux-là, en-
tendons, selon toute vraisemblance, l’embryon humain, est présent le Christ. 

Une autre aspect important à souligner est le renvoi scripturaire à Mt 25. Nous 
savons qu’il s’agit dans la trame de l’évangile de Matthieu du «jugement dernier» et 
de l’ultime invitation adressée aux «bénis» du Père de Jésus à entrer en possession 
de l’héritage du Royaume «préparé depuis la fondation du monde». Serait-ce extra-
poler sur la mens du document que de penser que l’«assentiment religieux» requis 
de l’esprit des croyants prend de la sorte une teinte eschatologique qui en accentue 
la gravité en même temps que celle du contenu doctrinal de ce texte? L’appel adressé 
aux «hommes de bonne volonté» de se consacrer résolument à la recherche de la 
vérité dans le sens indiqué n’infirme pas cette affirmation puisque, selon la majorité 
des exégètes, le Fils de l’homme en gloire ne fera pas en ce moment de distinction 
entre les croyants et les non-croyants7.

5. Réflexions finales

Notre projet était de démontrer comment cette nouvelle Instruction de la Congré-
gation pour la Doctrine de la Foi «sur certaines questions de bioéthique» avait com-
me centre et appui le mystère du Christ. Les indications en ce sens étaient nombreu-

7	 Nous avons discuté de cette question dans notre article: L’eucharistie, approfondissement et déploiement 
de la vie filiale, dans StMor 43 (2005) 202 s.
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ses. Il fallait les repérer, les étudier et les présenter de manière à illustrer notre 
hypothèse de travail.

Sans manipuler le texte, on peut dire qu’à étude faite le vaste édifice que repré-
sente cette Instruction a, par delà ses divisions ou ses sections, un point central qui 
les réunit, le mystère du Christ.

Il serait certainement exagéré de faire de ce document un document de texture 
christologique. Mais il serait tout aussi exagéré de le priver du centre qui l’anime, qui 
le sous-tend. Comme c’est souvent le cas dans des situations analogues, la vérité est 
au milieu. Si la coupole - pour revenir à notre image de départ - est différente de la 
clé de voûte qui soutient les arcs qui la composent et la structurent, elle a besoin de 
la clé de voûte pour se maintenir. La coupole ne pourrait être ce qu’elle est sans ce 
point d’appui. C’est justement le sens de ces pages: le pilastre de notre Instruction, 
c’est le Christ.

Du reste pourrait-il en être autrement? Notre Instruction est un document de 
l’Église et non un discours de spécialistes sur les sciences biomédicales ou autres. 
Quand l’Église se propose de dire ce qu’est l’homme et de confronter sa pensée à 
ce que l’on dit de lui en divers secteurs du savoir, elle ne peut le faire en définitive 
qu’en fixant les yeux sur l’Homme par excellence, le Fils de Dieu incarné, mort et 
ressuscité. C’est ce qui s’est produit par exemple dans la Constitution pastorale Gau-
dium et Spes de Vatican II citée précédemment et c’est ce qui se produira jusqu’à la 
fin des temps. Si l’Église voulait parler de bioéthique en vue d’éclairer la conscience 
des croyants et, éventuellement, celle des hommes de bonne volonté sans se laisser 
conduire par «la vérité qu’est le Christ» (cfr. n. 10), son discours serait comme tous 
les discours rédigés que de mains d’hommes, discours discutables, sans vérités doc-
trinalement déterminantes et donc sans portée évangélisatrice.

Et encore. Les dernières pages d’un ouvrage sont toujours révélatrices de sa 
méthode et surtout de son contenu. Elles se présentent souvent comme une sorte 
d’inclusion condensant ce qui fut dit précédemment et remontant vers le début en 
identifiant plus clairement les contours de l’espace situé entre ces deux extrêmes. 

Il en est un peu ainsi pour notre texte. La petite phrase déjà citée et reprise dans 
les dernières lignes de sa conclusion: 

... les fidèles s’engageront fermement à promouvoir une nouvelle culture de la vie [...] en sachant [...] 
qu’en tout être humain, en particulier dans les plus petits, on rencontre le Christ lui-même (cfr. Mt 
25,40) 
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reprend en raccourci l’essentiel du discours exposé précédemment et, en remon-
tant vers les débuts du texte, en colore, en teinte tout le contenu en lui prêtant juste-
ment les traits du visage du Christ.


